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Dole – Le Vauban, 3 rue Marcel-
Aymé
Fouille d’évaluation d’urgence (1999)
Claudine Munier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Dans la continuité du projet de construction immobilière du « Vauban », rue Marcel-
Aymé à Dole (deuxième tranche), et à la suite de la fouille en 1995 d’une partie du mur
de fortification daté du XVIe s., trois sondages archéologiques ont été réalisés avant la
démolition d’une maison d’habitation située sur la terrasse supérieure du secteur.
2 En raison de la présence de ce bâti et des réseaux de voirie, les sondages n’ont pu être
creusés qu’à l’intérieur des garages, limitant ainsi l’observation des vestiges.
3 Un mur de fortification a été repéré sur le petit côté sud-ouest des trois sondages. Il est
composé d’une maçonnerie en mœllons de calcaire beige ou gris-bleu grossièrement
équarris et liés au mortier de chaux très compact.
4 Le seul parement visible (nord-est) est interrompu par au moins deux ouvertures. Dans
le sondage 2, il dessine en plan un trapèze dont le petit côté atteint 124 cm de largeur et
les angles s’ouvrent de 78° ou 82°. La hauteur est conservée sur au moins 1,66 m, mais
se poursuit cependant encore plus bas.
5 La profondeur et l’épaisseur de cette maçonnerie n’ont pu être vérifiées en raison du
bâti  encore  en  élévation  et  de  la  limite  de  fouille  imposée  par  la  profondeur  de
fondation du futur bâtiment du Vauban.
6 Dans ce contexte des fortifications, les décrochements observés dans le parement sont
interprétés comme des embrasures ouvrant sur des meurtrières. Deux embrasures sont
ainsi visibles dans les sondages.
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7 Ce parement se trouvait sans doute à l’intérieur du bastion des Bénits, dans une salle où
pouvaient  circuler  les  défenseurs.  Les  embrasures  en  forme  de V  ont  leur  pointe
ouverte  sur  l’extérieur  sans  doute  en  une  fente  verticale  (meurtrière  ou  archère).
Généralement, les fentes de ces meurtrières ont une largeur de 10 à 15 cm. Si c’est le cas
ici, le mur de fortification devrait atteindre environ 3,50 m de largeur. Il se trouverait
donc à l’aplomb d’un mur en pierres visible à l’arrière de la maison à démolir et sur
lequel celle-ci est édifiée.
8 Ce  mur  de  fortification  appartiendrait  au  mur  de  flanc  sud  du  bastion  des  Bénits.
L’emplacement des meurtrières, destinées à arrêter l’assaillant par des tirs parallèles à
l’enceinte, sous-entend un espace entre l’enceinte sud de la ville et le mur retour du
bastion, formant une encoche protectrice, espace présent avec l’état de l’enceinte qui
passe au niveau de la rue Pasteur et absent avec l’état suivant situé au-delà du canal des
Tanneurs.  Si  l’on  se  reporte  aux  illustrations  de  la  ville  avant  la  démolition  des
fortifications,  on  peut  attribuer  ce  mur  à  l’état  du  XVIe s.,  à  l’instar  du  mur  fouillé
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